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à l’heure prévue, Madeleine Péricourt était en haut du perron, les mains gantées de noir sagement croisées devant elle. La présence
du président était plus qu’un témoignage d’amitié vis-à-vis du défunt banquier, c’était aussi un symbole. Les journaux avaient titré :
un emblème de l’économie française vient de s’éteindre. Ou encore il aura survécu moins de sept ans au dramatique suicide de son fils édouard.
Ce que les journaux ne savaient pas, c’est que Marcel Péricourt avait bien songé à rejoindre ce fils trop tardivement aimé.
il s’était même dégotté un revolver pour cela.  Mais l’arrivée d’un petit-fils lui avait redonné le goût de vivre.

Madeleine était une mère divorcée, son mari Henri d’Aulnay-Pradelle
croupissait en prison après un procès retentissant.
« on se remarie à cet âge-là », lui avait dit son père, 
« une banque qui a des intérêts dans de nombreuses
sociétés commerciales, ça n’est pas une affaire de femmes. »
Pour Madeleine, un mari passait encore, mais pas un homme.
avec Henri, elle avait eu son lot.
Seul son fils paul suffisait largement à son bonheur.

gustave joubert, le fondé de pouvoir de la banque Péricourt, était alors apparu comme le parti idéal.
quinquagénaire, économe, sérieux, organisé, maître de soi, anticipateur, on ne lui connaissait
qu’une passion pour la mécanique, les voitures et les avions.
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Elle avait accepté dans un premier temps, Sous certaines conditions, mais quelques semaines plus tard, elle avait soudainement annoncé
à son père et à Gustave que finalement ce mariage n’aurait pas lieu. La nouvelle fit l’effet d’un coup de tonnerre. Aujourd’hui,
Madeleine se demandait avec inquiétude si elle avait pris la bonne décision.

Léonce,
où est Paul ?

oh… avec monsieur 
delcourt, je pense.

je vais les 
chercher.

monsieur delcourt, 
pourriez-vous me dire
où est votre élève ?

Léonce… ! Vous voyez bien 
que je suis occupé !

André, vous serez sans doute un jour un grand journaliste,
je n’en doute pas, mais pour l’heure vous êtes précepteur, 

alors, allez chercher Paul. le cortège va avancer.
paul ?

bien sûr, léonce.
bien sûr.
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bon ! qu’est-ce qu’on
attend comme ça ? regardez !

qu’est-ce qu’il fait
là-haut, celui-là ?

paul !!!
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il est vivant !
Madeleine, il faut vous 
attendre pour la suite
à une situation… pénible.

je… comment 
cela ?

Il ne marchera plus.

le voilà ! il est vivant.

mon dieu…

fort heureusement,
sa chute a été freinée

par des buissons.




